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Daniel - un roi habillé en criminel jugé par un

criminel habillé en roi


Ryan - nous rappelant les souffrances physiques du

Christ


John - nous rappelant la co-crucifixion et la co-résurrection et une co-vie éternelle.


Jill —


Mis au tombeau 

Lisez Marc 15:42–47. Quelle est la signification de l’intervention de Joseph 
d’Arimathée, en particulier alors que tous les disciples de Jésus étaient 
introuvables?  

42 Le soir venu, comme c'était le jour de la préparation, c'est-à-dire la veille 
du sabbat, 43 Joseph d'Arimathée arriva. C’était un membre éminent du 
conseil, qui attendait lui aussi le royaume de Dieu. Il osa se rendre vers Pilate 
pour demander le corps de Jésus. 44 Pilate s'étonna qu'il soit déjà mort; il fit 
venir l’officier et lui demanda si Jésus était mort depuis longtemps. 45 Une 
fois renseigné par l’officier, il fit remettre le corps à Joseph. 46 Joseph 
acheta un drap de lin, descendit Jésus de la croix, l'enveloppa dans le drap 
de lin et le déposa dans un tombeau taillé dans la roche. Puis il roula une 
pierre à l'entrée du tombeau. 47 Marie de Magdala et Marie la mère de Joses 
regardaient où l’on déposait Jésus.


SE REPOSANT LE SABBAT DE SON OEUVRE DE SALUT ACHEVÉE COMME IL L'A FAIT

À LA CRÉATION


GEN 2:1-3

C’est ainsi que furent terminés le ciel et la terre et toute leur armée. 2 Le 
septième jour, Dieu mit un terme à son travail de création. *Il se reposa de 
toute son activité le septième jour. 3 Dieu bénit le septième jour et en fit un 
jour saint, parce que ce jour-là il se reposa de toute son activité, de tout ce 
qu'il avait créé.




Jean 19:30: 

30 Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit: «Tout est accompli.» Puis il baissa 
la tête et rendit l’esprit.


2 COR 5:14, 17, 18, 21 

14 C’est que l'amour de Christ nous presse, parce que nous sommes 
convaincus que si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts. 


17 Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses 
anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. 18 Et 
tout cela vient de Dieu qui nous a réconciliés avec lui par [Jésus-]Christ et 
qui nous a donné le ministère de la réconciliation.  

21 [En effet,] celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait devenir péché pour 
nous afin qu’en lui nous devenions justice de Dieu.»


ESAIE 63:3 
3 «J'ai été seul à travailler au pressoir,

sans personne d’aucun peuple avec moi.


Après tout ce drame, les choses les plus « banales » se produisirent ensuite. Pour 
commencer, les morts devraient toujours être enterrés. Mais plusieurs facteurs dans ce 
qui a suivi sont très touchants spirituellement, et d’autres sont extrêmement importants 
historiquement. 


Dans ce passage, Joseph d’Arimathée apparait pour la première et dernière fois dans 
l’Évangile de Marc. Il était un membre respecté du Sanhédrin et l’un de ceux qu’on 
appelle les « élites urbaines ». En tant qu’homme riche et respecté, il avait une certaine 
estime auprès du gouvernement, ce qui explique comment il avait pu oser approcher 
Pilate et demander le corps de Jésus. C’est un détail touchant qu’un membre du 
Sanhédrin ait porté un tel intérêt à l’enterrement de Jésus. Pendant ce temps, où étaient 
les disciples de confiance de Jésus dans tout cela? 


La vérification de la mort de Jésus est un détail historique d’une extrême importance ici. 
Marc 15:43 parle de la demande du corps de Jésus par Joseph. Mais Pilate fut surpris 
d’apprendre que Jésus était déjà mort (Mc 15:44). Il convoqua donc le centurion chargé 
de la crucifixion et demanda si cela était vrai. Le centurion confirma qu’il en était ainsi. La 
raison pour laquelle ce détail est important est que certains affirmèrent ultérieurement que 
Jésus n’était pas mort sur la croix mais seulement évanoui. Le témoignage du centurion 
au gouverneur romain contredit directement cette affirmation. Après tout, les Romains 
savaient comment exécuter les criminels. 




Joseph apporta un linceul pour envelopper Jésus et déposa Son corps dans un tombeau 
taillé dans la pierre. Ce tombeau était assez grand pour y entrer (Mc 16:5). En plus de 
Joseph, l’auteur de l’Évangile note deux femmes qui avaient vu l’endroit: Marie-Madeleine 
et Marie, mère de Joses. Ces deux femmes, ainsi que Salomé, avaient regardé la 
crucifixion de loin. Les trois iraient au tombeau le dimanche matin pour, pensaient-elles, 
achever d’embaumer Jésus (Mc 16:1). 


Pourquoi cette référence à ces trois femmes? Elles seront les témoins du tombeau vide 
dans Marc 16, et sont donc des témoins importants de la résurrection de Jésus. 


Quelle ironie que les disciples de Jésus soient « disparus et inactifs » alors qu’un 
membre du Sanhédrin, l’organe même qui avait condamné Jésus, devient le 
« héros » ici. Comment pouvons-nous nous préparer afin que, dans les moments 
cruciaux, nous ne disparaissions pas non plus dans nos actions? 


Joseph d’Arimathée – L’UN DES GRANDS TRIOMPHE DE LA CROIX !
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Réflexion avancée : Lire Ellen G. White, « Dans le prétoire de Pilate », « Le calvaire » et 
« Tout est accompli », dans Jésus-Christ, pp. 725-770. 


« Pilate désirait délivrer Jésus. Mais il voyait bien qu’il ne pouvait pas le faire en 
conservant sa position et ses honneurs. Il préféra sacrifier une vie innocente plutôt que de 
perdre sa puissance mondaine. Combien il y en a qui, pour éviter une perte ou une 
souffrance, sacrifient les principes de la même manière. La conscience et le devoir 
montrent un chemin, l’intérêt personnel en montre un autre. On est entrainé par le courant 
dans une mauvaise direction, et quiconque accepte des compromis avec le mal est 
précipité dans les épaisses ténèbres du crime. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 742. 


« Le Christ s’est substitué à nous, il a porté l’iniquité de tous. Il a été mis au nombre des 
transgresseurs, afin de pouvoir nous racheter de la condamnation de la loi. La culpabilité 
de tous les descendants d’Adam pesait sur son cœur; l’effroyable manifestation de la 
colère que Dieu éprouve contre le péché remplissait de consternation l’âme de Jésus. 
Pendant toute sa vie, le Christ n’avait pas cessé de publier à un monde perdu la bonne 
nouvelle de la grâce du Père et de l’amour qui pardonne. Son thème constant c’était le 
salut du plus grand pécheur. Maintenant, sous le poids de la culpabilité qui l’accable, il ne 
lui est pas donné d’apercevoir le visage miséricordieux du Père. Personne ne comprendra 
jamais la douleur mortelle qu’éprouva le Sauveur en cette heure d’angoisse suprême où 
la présence divine lui était retirée. Son agonie morale était si grande qu’il en oubliait ses 
tortures physiques. » — Jésus-Christ, p. 757. 




Discussion:  

1. Voyez à quel point la théologie de la substitution était centrale selon Ellen G. 
White (et la Bible; voir, par exemple, Esa 53). Pourquoi une théo- logie qui minimise 
de quelque manière que ce soit le rôle central de la substitution et de la mort de 
Christ à notre place, qui nie que Jésus a payé Lui-même la pénalité pour nos 
péchés, est-elle une fausse théologie?  

2. Qui ou qu’est ce qui représente « Barabbas » qui est demandé à la place de 
Jésus, dans le monde d’aujourd’hui?  

3. Que doit nous apprendre l’histoire de Joseph d’Arimathée sur le fait de ne pas 
juger les apparences extérieures?  

4. Revoyez Daniel 9:24-27. Pourquoi devriez-vous être en mesure de don- ner une 
étude biblique sur cette section à quiconque? Pouvez-vous le faire?  

LIVRE : MESSIAH


